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POLITIQUE REGIONALE 
tmmmmn i imiM 

Tkes instructions du Ministre 
de l'Intérieur au sujet  - 

du panachage 
M de Selves, ministre de l'intérieur, vient 

a'adre&ser aux Préfets la circulaire sui- 
vante   : 

J'ai été, consulté sur le point de savoir si 
des bulletins impiii iés pahaché3, c'est-à- 
dire présentant une sélection de candidats 
empruntés aux diverses listes en présence, 
pourraient ctre déposés dans les salles de 
VOte. 

La loi du 8 juin 1*23 disposant que, dans 
chaque section, des bulletins peuvent être 
déposés par ie^ candidats de chaque liste, il 
résulte de ces derniers' mots que ces bulle- 
tin» doivent éh-s contenues à la composition 
des listes déclarées à la Préfecture., sans 
porter aucune trafic de panachage. 

Vous voudrez bien, en conséquente, inviter 
MM. les Présidents des Bureau* à ne laisser 
déposer sur les tables préparées à cet effet 
dans les sections de vote aucun bulletin im- 
primé qui ne reproduirait pas entièrement 
et fidèlement les listes enregistrées à votre 
Préfecture et que, dès la Clôture des délais 
Impartis pour la déclaration de candidature, 
les instructions en vigueur vous prescrivent 
de notifier aux maires en vue de leur dépôt 
sur les bureaux de  vote. 

Bien entendu, le* bulletins panachés de 
«eûtes forme» qui seront trouvés dans I urne 
demeurent incontestablement valables même 
«eux imprimé». C'est lu simple exposition de 
ces derniers dans les salles de vote qui y 
doit être prohibée, afin que l'électeur puisse, 
en toute certitude v trouver dans sa forme 
authentique la liste qui  a ses préférences. 

Jja transmission des résultats 
électoraux 

Le Ministre de l'Intérieur a adressé aux 
Préfet une rirculaire leur prescrivant un 
ensemble de mesures destinées à assurer 
dans le*, conditions les plus rapides, la trains 
mission des résultats électoraux au Minis 
1ère de l'Intérieur. 

Cette circulaire précise que la transmis 
aton télégraphique à la Préfecture, des ré- 
sultats <ie chaque commune devra être faite 
ver les maures, pour que la totalisation de 
eee télégrammes puisse permettre de se faire 
une idée générale de la physionomie du 
acrutin. Le Préfet devra en inlorroer le Mi- 
aterre par téléphone. 

11 devra ensuite dès qu'il aura reçu un 
assez grand nombre de résultats, pour pou 
tvoir la préciser par des chiffres, même in- 
eomDlets envoyer au Ministre un télé- 
aTamme. lui donnant sa première impres- 
sion. 

Enfin te Préfet devra transmettre au Mi- 
aistre  les chiffres  définitifs  par un second 
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Fédération Républicaine du Nord 
UNION   DES  PARTIS  RÉPUBLICAINS 

UN   HOMMAGE   DE  LA   MUNICIPALITE 
DE   TOURCOING 

AUX  DEPUTES  SORTANTS DE  LA  F.  R. N. 

Chers Concitoyens, 
Le scrutin du 11 mai a une importance 

considérable. _   ,_   . 
Pour savoir pour qui voter, 11 faut que 

^ous connaissies pi que les Tourquennois 
doivent aux députés sortants de la Fédéra- 
tion Républicaine : MM Loucheur, Daniel 
Vincent, Lemire, Delesalle, Macarez, René 
Lefebvre,    dont    la    Municipalité    a    obtenu 
4^^U«fensrr^^ nfârchê, don* le 
Conseil a décidé ta construction sur notre 
initiative. ,deviennent une réalité, si cent 
cinquante d'entr'elles pourront être occupées 
psr tes familles nombreuses dès te 1er octo- 
bre prochain, c'est grâce à l'intervention de 
M Loucheur, qui nous a fait obtenir de 
l'Etat une partie de l'argent indispensable 
«our les bâtir. -,        .. . 

Si la ville a pu se relever financièrement 
depuis 1920, elle le doit, non seulement h une 
eestion financière avisée de la Municipalité, 
mais aussi aux subventions d'Etat que M. 
Loucheur nous a aidé a obtenir pour permet- 
tre l'équilibre de notre budget en 1920 et 1921. 

Si les ouvriers municipaux sont mainte- 
nant certains d'avoir une pension de retraite 
pour assurer la dignité de leurs vieux jours, 
Hs te doivent au Conseil Municipal, qui a 
■voté sur notre proposition, un règlement 
d'assurance-retraite qui les fait bénéficier de 
Suite des principaux avantages de la loi sur 
les assurances sociales, ce règlement na pu 

. être établi que grâce à la collaboration de 
notre ami Daniel Vincent, te père des assu- 
rances sociales _ 

En un mot, si la Ville de Tourcoing a po 
faire des réalisations importantes dans le 
domaine de l'habitation ouvrière, des assu- 
rances sociales, de l'instruction publique, de 
renseignement professionnel, etc., eMe le 
doit à la collaboration de nos amis de la 
Fédération Républicaine du Nord, notam- 
ment  MM.   Loucheur  et  Daniel   Vincent. 

Vous connaissez maintenant votre devoir. 
L'Administration Municipale. 

ONE BELLE REUNION A LEOLUSE 
Use belle réunion républicaine s'est tenue 

mercredi   soir à  Lécluse. 
ïA Jacques BRÉGUET exposa, avec clarté 

»t pricision, le programme de la Fédération. 
n délimita nettement à droite et a gauche 
te cadre dans lequel doit s'exercer l'action 
de la  Fédération. / 

■ Nous sommes Poincaristes, déclara M. 
Bréguet et nous nous réclamons hautement 
de la politique de. ce grand Français derrière 
lequel doivent se grouper tous ceux qui con- 
servent en leur coeur l'amour de la Patrie. 
Nous n'aimons pas l'équivoque, nous ne 
voulons pas nous servir de lui, nous enten- 
dons te servir ». 

M. Bréguet étudia successivement te pro- 
gramme social et économique de la Fédéra- 
tion et son bel exposé ne cesse de retenir 
l'attention de  son auditoire. 

Après lui. M. René LEFEBVRE dressa un 
bilan de son activité au Parlement en faveur 
des artisans et des petits commerçants dont 
1! fit un vibrant éloge et énuméra les résul- 
tats nombreux des interventions des députés 
sortante. 

M. PARENTY donna un aperçu du pro- 
blème de la poHtiaue extérieure ; U montra 
que tous lès républicains devaient approu- 
ver la fermeté du Président du Conseil et 
adjura les électeurs de voter pour la liste 
entière de la Fédération Républicaine du 
Nord, parti de l'ordre et du progrès. 

Cette belle réunion a fait impression sur 
la laborieuse population de Lécluse. 

LES REUNIONS DE LA   F. R. N. 
Vendredi 9 mai — Berlaimont, à 10 heu- 

res ; Fourmies à 11 h   30    Tréton, à 14 h. 15. 
Salle de Spectacles, place Sébastopol, à Lille 
à 20 h. 30 : MM. Loucheur, Daniel Vincent et 
nçlesalte y assisteront 

Samedi 10 mai. — A 11 h. 15 précises du 
nnrin Aveenes-iez-Aubert, Salon Norbert r; 

Le Cateau, â 15 heures ; Landrecles, à J7 
heures   ; Vaienciennee, â 20 heures. 

Parti Socialiste (S. F. 1.0.) 
Aperçus Socialistes 

LES MUTILÉS DU TRAVAIL 
Des groupements de Mutilés du Travail de 

a région de Douai nous prient d'attirer l'at- 
tention populaire  sur  la  situation  qui  leur 
est faite.  Nous répondons bien volontiers à 
leur appel. 

Ils savent qu'avec aux, le Parti Socialiste 
réclame depuis de nombreuses années déjà 
une complète refonte de la loi sur les acci- 
dents du travail et que son groupe parle- 
mentaire a déposé plusieurs propositions 
portant modification de cette charte insuffi- 
sante. 

I] importe, en effet que te mutilé du tra- 
vail puisse obtenir te réparation intégrale 
du préjudice qui lui a été causé et qu'en cas 
de décès, las siens — veuves, orphelins, as- 
cendants — soient assurés de trouver l'aide 
que leur eut apporté le disparu. 

n. faut aussi que te mutilé du travail ne 
suit point abandonné, rejeté de la Société, et 
qu'il puisse trouver quelque occupation, cor- 
respondant à ses capacités réduites et qui 
lui permettra de vivre une vie digne. 

Les mutilés du travail n'ont pas â récla- 
mer des œuvres d'assistance les maigres se- 
cours qui permettent aux pauvres de ne 
point mourir. 

Os doivent, par une législation nouvelle, 
obtenir les movens de subsistance auxquels 
leur donnent droit tes mutilations de leur 
chair. 

Pierre DELCOURT, 
Conseiller Général du Nord. 

ESCOFFIER   S'EXCUSE   AUPRÈS 
DES   ELECTEURS   DE   MARCHIENNES 

Le citoyen Escoffier. retenu 3 heures à 
Fenain, par une longue contradiction, s'exr 
cuse auprès des électeurs de Marchiennes de 
n'avoir pu arriver en temps pour faire sa 
conférence. 

PAS-DE-CALAIS 
PREMIER   SECTEUR 

Parti Socialiste (S. F. 1.0 ). 
Eux et nous 

En 1920, te groupe socialiste a oppasé aux 
impôts iniques- votés malgré lui," un projet 
de  171 articles où il demandait entre autre 

La reprise des grands profits de guerre : 
On prélèvement exceptionnel sur les gran- 

des fortunes (et non sur les petits et moyens 
propriétaires comme te disent les affiches 
mensongères de l'Union des Intérêts Econo- 
miques). .        _.-.   '. ... 

C'étaient là des mesures de salut public 
qui eussent sauvé notre franc et empêché 
les impôts nouveaux. .  

Le groupe avait demandé en outre s 
Le contrôle international des titres et des 

banques ; Une meilleure organisation de 
l'impôt sur le revenu ; Une diminution des 
charges militaires par une réduction du 
temps de service, en attendant te désarme- 
ment général sous ia sauvegarde de la 
Société des Nations ; Une organisation in- 
dustrielle et éconmique des services publics 
et des monopoles 

Ainsi on aurait évité ", Les emprunts rui- 
neux : Les impôts qui accablent les petite ; 
L'affaissement des rentes ; La chute du 
franc ; La crise économique et financière ; 
La ruine : Un horizon de guerre. 

Mais cela eût atteint les grands profiteurs 
de la guerre et de la mauvaise paix, les 
financiers, les gros capitalistes et les mal- 
honnêtes spéculateurs. • 

Le Bloc National a préféré écraser t la 
consommation et les petits sous te poids de 
quinze milliards d'impôts indirecte. 

Il a créé la taxe sur te chiffre d'affaires 
Il a taxé le contribuable de cinq milliards 

d'impôts nouveaux par le double décime. 
Corn prenez-vous pourquoi l'Union des Inté- 

rêts Economiques, qui groupe tous les Profi- 
teurs tous les Spéculateurs, tous ceux qui 
pillent la nation dépensent aujourdhui des 
centaines de millions pour diffamer le Parti 
Socialiste,  par des affiches placardées- dans 
toute la France ï .,.,».-    ,^,i+.,^„ Ces  gens-là   ont  peur  d'avoir  à  restituer 
des milliards et d'être livrés aux Réarmes. 

Us se défendent par l'argent, te mensonge, 
la diffamation _   _   _   ^,   _,»,,-___- 

Le  Parti  Socialiste  (S   F.. I. QJf*0»*» 
d'être attaqué par ces grandes firmes de la 
Finance   nationale   et   internationale.        
Ces attaques le désignent au peuple comme 

te seul Parti qui n'a pas en peur de frapper 

aux gros coffres-forts,   aux  puissances d'ar- 
gent et de corruption. 

Comme le seul Parti capable d'accomplir 
la besogne dassaJniesement financier et mo- 
ral qui s'imposera demain et de préparer les 
grandes transformations économiques et po- 
litiques qui sauveront lé monde et la civili- 
sation. 

Baille BASL¥, Henri CABOT. Raoul 
EVRARD, Alfred MAES, Charles 
FERRAIS'D, César BERNARD, Ôeorges 
DUMOULIN,   Georges HAVEMNR. 

Ras de ratures i 
Le mode de scrutin appliqué aux élections 

de dimanche présente ufi certain nombre de 
particularités sur lesquelles nous croyons 
devoir appeler l'attention des citoyens. 

Tout d'abord, il n'y a pas de ballottage et 
le1 scrutin de dimanche sera définitif. Ceci 
dit pour démontBSr que certains électeurs fe- 
raient une lourde faute en se promettant, 
comme nous l'avons entendu exposer à plu- 
sieurs reprises, de voter » à leur idée » ad 
premier tour, en se réservant d'obéir an 
second tour a la discipline du Parti. 
OR. IL N'Y AURA PAS DE DEUXIEME 

TOUR ! 
U faut donc que, te dimanche 11 mai cha- 

cun fasse rigoureusement son devoir en ob- 
servant  la  disciplinefrépubiteaine-socialtete. 

La discipline commande Impérieusement 
dé voter, sans ratures, POUR LA LISTE 
ENTIÈRE  DU   PARTI   SOCIALISTE. 

En effet, si, par la faute des divlsionnistes 
de la classe ouvrière, U arrivait que les can- 
didats du Parti ne soient pas élus, comme 
en 1919, à la majorité absolue, le quotient 
jouerait. 

Le j*u du quotient peut amener I» Bloc 
National — quoique en minorité — à avoir 
un élu. 

Il faut donc pour éviter le Jeu du quotient 
et pour écraser totalement te Bloc National, 
que    TOUS    LES    CANDIDATS    DU     PARTI 
SOCIALISTE obtiennent un nombre de suf 
rrages identiques. 

Pour cela, il faut voter pour la liste entière 
SANS RATURES l 

CITOYENS I 
Quelles que soient vos préférences person- 

nelles  ; 
Le devoir et la discipline vous imposent de 

voter Dimanche U Mai POUR LA LISTE 
ENTIÈRE. 
PAS DE PANACHAGE ! I I 
PAS DE RATURES III 

Candidate Socialistes. 

BAISSE DU FRANC 
La livre à..* 
Le dollar à. 
Le cours de notre devise en Bourse de Paris 

se maintenait ces derniers Jours où on cotait de 
65 à 67 (r. pour la livre et environ 15 fr. pour 
te dollar. Mercredi, on clôtura à «6.93 sur 
Londres et a 15.23 sur New-York. 

La cote des valeurs étrangères s'est subiUuifcnt 
relevée hier où en clôture, la livre a atteint 
70.60 et te dollar 16.80. 

A quelle causes attribuer cette nouvelle ehute 
brutale de notre franc ? On ne sait encore. Cette 
baisse est d'autant plus anormale que le bilan 
publié par la Banque de France, donne une 
impression nettement optimiste. En effet, au 
cours de la période du 1« &u 8 mai, l'encaisse 
or s'est accru de aO.OÛO fr. ; celui de l'argua» 
de 74.000 fr., l'Etat a remboursé à la Banque 
200 millions et pour 91.968.000 francs de billets 
ont été retirés de la circulation. 

Serait-ce un nouveau coup de bourse, une 
nouvelle offensive financière dirigée contre nous, 
qui se déclencheraient ? 

KRACHS EN AUTRICHE 
Vienne, 8 — La liquidation de fin de mois 

a été extrêmement pénible. 
Les deux banques les plus importantes de 

Vienne ont perdu ensemble 800 millions de 
francs. ' '        ' • „        . . 

Trois autres banques ont demandé 1 appm <«» 
gouvernement pour ne pas être obligées de 
déposer  leur bilan. , . .        , , .,,,, „ 

La fin du mois a enregistré quelques faillites 
dont la cause est la spéculation sur le franc. 

La liquidation du mois de mai. pour laquelle 
des engagements de 35 et môme de 36 francs le 
dollar ont été pris, s'annonce encore plus désas- 
treuse. ,  . 

tA RUSSIE AURA BIENTOT 
UNE MONNAIE SAINE 

Moscou, 8. — lui monnaie de billoa sera mise 
prochainement en circulation. 

On annonce que le rachat des assignats et leur 
échange contre des Bons du Trésor a valeur fixe 
et des devise» argent touche S sa un. 

-■*- 

M. GASTON VIDAL 
A DU S'ALITER 

DEUX DE SES AGRESSEURS 
ONT STS ARRETES 

Vichy 8. — Après l'agression dont a a «*é 
victime a Saint-Gérand-le-Puy M. Gaston Vidal 
a dû s'aifter et suspendre sa campagne élec- 
torale. Le bulletin médical suivant a été pubbô : 
« Etat relativement satisfaisant, température 39°i, 
douleurs   internes ». 

L'ancien sous-secrétaire d^tet a reçu de nom- 
breux  témoignages de sympathie. 

A la suite de l'enquête ouverte par le parquet 
de Cussel, François Chaumacber, 40 ans, scieur 
à Magnet, et Sébastien Potin, 53 an?, maçon <* 
Saint-Gerand, ont été écroués. Le premier, qui 
terrassa M. Vidal d'un coup de tête dans le dos, 
nie, mais il est reconnu formellement par les 
témoins • le second, qui brandissait un marteau, 
fut maîtrisé far M. Vidal lui-même. 

■-'■ Bpaaasm»mnaanem»mnmnmâmnnjji, 

Un trio volait 
les riches étrangers 

.T' "i    ■"' mm   ■ 

IL A «TÉ ARRÊTÉ A PARIS 
parte, S. — II r a quelques joues, M. Guil- 

laume, eoflMttissaire de police à te direction 
des recherches judiciaires, arrêtait Karl 
Fuchs, 26 ans, sujet aWenvwd. pour de nom- 
preux cambriolages commis au préjudice de 
riches étrangers. 

La magistrat avait en outre appris que, 
-de complicité avec an autre individu, Fuchs 
se faisait passer pour policier, afin de dou- 
aer confiance à ses victimes. 

L'enquête ouverte pour rechercher cet indi- 
vidu, vient d'amener l'arrestation de trois 
personnages, plus ou moins liés avec l'Alle- 
mand. 

Ce sont Louis Gayraud, M ans, demeurant 
?, rue Simonie Franc, mécanicien ; Eugène 
La Papon, peintre en bâtiment, 26 ans, de 
menrant 83, rue de la Paroiss ., à Versailles 
et Hyacinthe Sartorio. 32 ans, hôtelier, de- 
meuran. 57   rue do Nanterre à Asnières. 

UN VOYAGE A LILLE 
Apres l'arrestation de Fuchs, Gayraud avait 

fait la connaissance de Le Papon. 
Manquant d'argent, il lui avait de suite 

proposé de se rendre avec lui A Lille, où il 
devait vendre deux bagues volées. Il espé- 
rait en tirer 6.000 francs. 

Le marchand ne voulut leur en offrir que 
500 francs. Ils acceptèrent, mais, de suite, 
se mirent en quête d'une  nouvelle  affairé. 

Celle-ci leur fut indiquée par Sartorio vi- 
vant séparé de sa femme. 

Ce dernier leur donna tous tes renseigne- 
ments nécessaires pour cambrioler les pa- 
rents de sa femme, M. et Mme Mathieu de- 
meurant   a   Ste-Croix-les-Mines,   en   Alsace 

Les deux complices s'y rendirent aussitôt 
mais ils furent à nouveau déçus, n'ayant 
trouvé dans la villa qu'une eoram^ de 1.800 
francs et quelques bibelots. 

M. Mathieu déposa une plainte qui permit 
aux inspecteurs de mettre la main sur la 
bande Les trois individus ont été envoyés 
au dépôt. 

UNE BANDE VOLA' 
PLUS DE QUARANTE 

AUMOTOBILES 
Paris, 8. — Depuis plusieurs mois, de nom- 

breux vote d'automobiles, particulièrement de 
petites voitures, sont commis dans les 8" et 
16»  arrondissements. 

La bande qui opère, parfaitemmet organisée 
a déjà vote plus de 40 voitures. 

Elle opère de telle façon que malgré une 
surveillance active ba police n'a pu avoir 
encore un signalement intéressant. 

M. Faralicq vient de prendre l'affaire en 
mains. 

Le bandit Leclercq 
condamné à mort 

IL TENTA D'ASSASSINER SA PA- 
TRONNE, PUJS LES GENDARMES 
QUI VENAIENT LE CAPTURER. 
Versailles, & — Le condamné à mort Le- 

clercq comparait, cet après-midi, sur renvoi, 
devant le jury de Seine-et-Oise En realité, 
cet individu n'est, actuellement, que condam- 
né à 20 ans de travaux forcés, puisque'l'arrêt 
de la cour d'assises d'Eure et-Loir, te con- 
damnant à la peine capitale, a été eassé. 

Bn 1917, Leclecq, ouvrier agricole dans une 
ferme, près de Pont-Audemer, voulut assassi- 
ner sa patronne p^ur la voter. En 1920, 6ur 
le point d'être arrêté, il frappa, d'un coup de 
couteau, te gendarme Beaufile. En 1931. dans 
la région de Chartres, après un cambriolage, 
il blessa grièvement 4 coups de revolver le 
maréchal des logis Cœuret, de la brigade de 
gendarmerie de Champrond. peux jours plus 
tard, tes gendarmes de Mouîiceat iHyant dé- 
couvert, ij réussi a leur échapper, nen sans 
avoir fait feu à plusieurs reprisas dans leur 
direction. Le tend«hain. te lieutenant Cour- 
tois "l'arrêtait après l'avoir blessé de deux 
balles de revolver. 

La Cour d'Assises a condamné Leclercq S la 
peins de mort. 
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Téry avait Intenté 8 procès à « -t'AcMen Prt-n- 
çaise », Dans la» é premiers, »1M. Daudet onl 
été chaque fois condamnés à des nen -s al- 
lant <te 1 -000 a 8.000 francs et & S ou 3.000 tr 
de dommages-intérêts , dans les deux suivants. 
M. Maurras » été condamné à 1.000 ranes d'a- 
mende et 2 000 francs de domna<tg3s-intêrète 
dans le 7e et te 8e procès, M. ennep, r^daeteui 
a r « Aetïon Française ». a été condamné à 
500 fr. ; MM, Daudet et Maurras ".ont été * 
2.000 fr. d'amande et 3.000 tr. de nomr.inges-iu 
térête. 

La gérant du dft journal a «té   -ondampé r* 
façon searfMaMe dans les 8 procès. 

(1 y a confusion  peur les peines    'amende. 
Les deux autres affaires concernaient l'affaire 

Judet et l'élection de M.  Jornort ^ ''Ao*d#wîe 
R|.   Gustave Téry a été  cendamné d#nx   tok 

a 1.000 fr. d'amende ; le gérant de » rJŒuvre 
à 500 francs. 

e«» 
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LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Temps un quart ou demi nuageux ; belles 

éclairaes, encore quelques averses locales ; vent 
d'ouest à nord-ouest 4 A 7 mètres. Température 
stauonnaire, gelées blanches te nuit, minimum S* 

Les titres volés par les boches 
en pays dévastés 

DEUX ACCUSÉS, DONT UN ALSACIEN 
ONT ETE ACQUITTES HIER 

Paris, 8. — Devant la lie Chambre Correction- 
nelle étaient poursuivis cet après-midi, deux em- 
ployés de commerce : Eugène Schistel et Louis 
Parentin. Le premier d'origine alsacienne, réin- 
tégré après te guerre dans la nationalisé fran- 
çaise, inculpé de recel de ti-es volés par les 
allemands en pays envahis. Ces titres voient 
été dérobés à MM. Juquin, à Thiaucourt (Meuse) 
Lambin à SAINT-QUENTIN et Philippont h 
Thaizy (Ardennesj. 

Ces titres Schiestel et Parentin les avaient 
négociés en 1920 et 1921 en différentes banques 
parisiennes. 
^V l'audience cet après-midi Schistal a mis com- 
plètement hors de cause Parentin qui n'avait 
agi, a-fc-0 déclaré, qu'à son instisr**i'..n ai pour 
lui rendre service. 

Schistel a affirmé qu^i tenait ces titres d'un 
banquier allemand de Carlsrub» nommé Karl 
Bunler en qui il avait pleine coa.ianoe. 

Eugène Schistel et Louis Par vitra, ont été 
acquittés. 

HUIT CONDAMNATIONS 
POUR CES MESSIEURS 

DE L'ACTION FRANÇAISE 
Paris 8. — Cet agrès-uiidi, ia 12e Chambre 

Correctionnelle a prononcé M) jigenenta dcoa 
io affaires de procès de presse, a propos d an 
^rtain nombre d'articles de potemlque éc* sa- 
léesentre « L*CEuvre » et « L'Action Frencai- 

| ^Au sujet da te mon aa Pteteaa, M. S'Kteve 

LE PAIN A 1 FRANC 10 
ALEERS 

Par arrêté municipal, le pain blanc ne 
pourra être vendu a Lys, à partir du 10 mai, 
a un prix supérieur à 1 fr. 10 le kilo et te pain 
bis, à 1 fr. 05 te kilog, pris dans les boulan- 
geries ou rendu à domiefie. 

Un arrêté semblable a été pris par te maire 
de Leers. 

LE PAIN A 1 FRANC 15 
A PARIS 

Parte, 8. w Le prix de la farine supérieure 
de consommation étant descendu aujour 
d'hui a 119 francs te quintal et l'orientation 
des cours continuant à s'accentuer vers la 
baisse, le Préfet de la Seine a décidé d'a- 
baisser de 1 fr 20 à 1 fr. 15 te prix du kilo de 
pain à  Paris. 

Ce nouveau tarif entrera en vigueur dans 
un délai de 10 Jours. 

-*♦*- 

UN PROFESSEUR DE FACULTÉ 
EST ACCUSÉ DE VOL 

Montpellier, 8. — Sur Commission «j&atore, 
de M Baron, iuge d'instruction /Je Vlontpel'icr 
la police mobife a procélé à ties pcquis. viens 
a la Clinique du Professeur Soube/^n, de la 
Faculté de Médecine, arrêté >our l'affaire Ju 
vol des oeuvres d'art de Mme Matet. 

Cette opération n'a donné aucun résultat. L\r. 
antiquaire de Nîmes, M. Fayise, entendu par 
\<i juge, a fait une déposition  *i faveur du Pro- 

LES GRANDS RAIDS 
LES AVIATEURS PORTUGAIS 

VICTIMES D'UN ACCIDENT 
Attahsbad, 8. — L'avion piloté par. des avia- 

teurs portugais qui ont entrepris le raid Lis- 
obnne-Maoao, se serait écrasé sur le sol entre 
Pipar et Jodhpour. 

Une dépêche de Lisbonne, confirme l'aocident 
an précisant que les aviateurs sont légèrement 
biessés. 

L'EXPÉDITION AU POLE NORD 
Rome^ 8. — Le départ des aviateurs qui .devront 

exécuter te raid du Pôle-Nord et a l'Alaska a été 
définitivement fixé au 15 mai  à Marine Di Pisa. 

L'explorateur Amundsen attendra les appareils 
é Horten. 

Le départ sera effectué à deux reprises. 
Le dernier appareil italien piloté par te lieute- 

nant Lœatelli partira le 1er juin. 
On croit que M. Mussolini sera présent au mo- 

ment de son départ, 

1.200 KILOMÈTRES EN 7 HEURES 
Le Bourget, 8. — L'adjudant Le Bouchet. mal 

gré des circonstances atmosphériques extrême 
ment défavorables, a réussi, en sept heures, le 
raid Le Bourget. Le Crotoy, Evreux, Angers, 
Châteàuroùx, Avor, Orléans, Ëtampes, Le Bour- 
get, soit 1.200 kilomètres. 

UN VOYAGE BALE-NEW-YORK ? 
Le Bourget, 8. — Un avion, ue transport suisse 

est arrivé hier soir h 8 heures, au Bourget, ame- 
nant des passagers pour New-York. 

Il est reparti ce matin & 11 heures pour Baie. 

-A 4.600 METRES AVEC 2.000 KILOS 
DE   CHARGE 

Toossus te-Noble, 8. — L'aviateur Bossoutrot, 
sur un appareil français, d'une puissance de 
600 H. P., a battu 1<; record du monde de la 
hauteur avec 8.000 kilos de charge, selevant à 
l.W) mètres. 

Le record battu appartenait aux américains ; 
U avait été établi a Dayton, au parc Wilbur 
Wnght ; leur appareil était muni de six moteurs 
de «0H. P. chacun. 

Ce record datait du 25 octobre 1923. 

Un escroc a mis 
tout le inonde dedans 

A SON TOUT',, IL FUT COFFRÉ 
Paris, 8. — Lucien Maason  âgé de cinquante- 

six ans. gérant du   Ravitaillement Familial, 7 
rue Laeuée, a Paris, et demeurant 9t. boulevard 
de l'Hôpital, est un  monsieur éclectique quant 
aux moyens qu'il employait pour s'aurtehir. 

Lucien Masson avait d'abord fondé le ■ Ravi- 
taillement Familial », afin d* « apporter un 
remède à la crise de vie chère ». Il suffisait 
d'envoyer 35 francs à M. Masson pour recevoir 
aussitôt un pâmer, dit « béarnais ». ou ■ du 
Morvan », ou « isacien », etc.. selon la nature 
des produits comestibles qui remplissaient. 
Naturel lemen t. Masson empochait les 35 francs 
et n'expédiait rien. Pourtant il avait 1a mar< 
chandis*' nécessaire mais cette marchandise, 
que d'ailleurs il n avait pas payée, il la reven- 
dait simplement sur te carreau des Haltes, 

Autre moyen, Masson. pour attirer les cliente, 
demandait des représentante. Il leur offrait 
1.000 francs d'appointements et une honnête com- 
mission. Mais cela n'était que promesses ; par 
contre, Masson leur faisait verser en entrant un 
cautionnement important. 

Toutefois et Inévitablement les cliente du Ravi- 
taillement Familial réclamaient les colis qui 
n'arrivaient jamais. Masson répondait en gémis- 
sant sur l'incurie des messageries et rembour- 
sait  par   un   chèque...   sans  provision. 

Troisième moyen : Masson recherchait des 
commanditaires. H en avait trouvé un en la per- 
sonne de Mme Pont, qui lui ver. 20.000 francs, 
lesquels furent dilapidés. Il en trouva un autre 
qui devait lui remettre W0.000 francs hier matin. 
Or à l'heure du rendez-vous. Masson vit arriver 
non lé commanditaire, mais M. Lefebvre, com- 
missaire aux UilégaMons iudieïalree. qui l*a 
arrêté et l'a envoyé au Dépôt. FSut-il ajouter 
que Masson est déjà titulaire de treize condam- 
nations pour abus de confiance escroqueries et 
banqueroute î 
—  eea»   1 mai   m 

L'HISTOIRE PITOYABLE 
D'UN JEUNE AMÉRIC   .TU 

Cherbourg, U. — En débarquant l'autre -JOir, 
les passagers du courrier ".Orduna», arrivant 
de New-York, ont raconté l'histoire pitoyable 
d'un A.méricain qui, par désespoir d'amour, s'asfc 
jete h la  mer,  à  trois jours de New-York. 

C'était le 29 avril, à 9 heures du soir, M. rho- 
rudyk   Hilton,   riche   habitant  de  Chicago,  &£$    - 
ae  21  ans   avait confié  à 1 un  de ses  compa- 
gnons1 de   voyage,  pendant  le  dîner,  son déstr 
d'en   finir  avec  la  vie. 

— « Elle » s est moquée de moi, dit-il. Mais 
je ne l'ennuierai pus plus longtemps. le vais 
mettre fin  à  tout cela. 

Peu après, il cagnait le pont du bateau, en- 
jambait le bastingage et b" jflaH rinns les flots 

Deux enseignes et dmiv passagers avaient vu 
le geste trag que ; aussitôt, l'alarme fut donnée. 
On lança deux bouées lumineuses et le canot d« 
sauvetage, mis 4 la mer. fit des recherches sou-» 
la eomandement d'un officier durant deux 
heures   Mais les rechercues fut vaines. 

Dans U cabine de M Hilton, on retrouva une 
lettre inachevée, adressée à une jeune fille, 
dont les officiers de l'« Orduna » ont refusé de 
communiquer le nom. 

.  '■ — -*4*.  ■, 

FRAPPÉS A COUPS DE RASOIF 
A LA PLACE D'AUTRES ! 

Châlons-sur-Saône,    S.    —   Un   nommé   Be- 
nens, 30 ans. né à Lyon, manœuvre & Tour- 
nus,  qui sortait   d'une  réunion   électorale,  rt, 
frappé à coups de rasoir,  les nommés Joiy.   . 
50  ans et  Pernaton,  39 ans. 

L'agrosseur a été écrogé. n a avoué s'être 
trompé m frappant ses victimeS.Cflst à d'an- 
tres adversaires, a-t-il dit. qu'il en voulait. 
—«Mu m» » 
TRAVAIL REPRIS DANS LES MINES 

DU BASSIN DE LIÈGE 
Liège 8. — Les ininours qui faisaient la 

grève dans les divers rharbonnaces du Bas- 
sin da Liège ont repris te travail presqua 
partout. 

«s»» 

A la Cour d'Appel de Douai 
UN LAITIER FRAUDEUR DE CARVIN 

SÉVÈREMENT CONDAMNÉ 
Le laitier Lestienme, de Carvin, avait été 

Condamné par te tribunal de Bethune a huit 
jours de prison et lOOO francs d'amende pour 
avoir exagérément  écrémé  son  lait. 

Sur appel, la Cour de Douai a élevé la 
peine et condamne te laitier fraudeur â 15 
Jours de prison et 1000 francs d'amende. 
L'arrêt ordonne, en outre, l'affichage du Ju- 
gement. 

AUTRES AFFAIRES 
La Cour d'Appel avait rendu son arrêt 

dans l'affaire Aminaloot de Douai et dans 
l'affaire Mangey, de Roubaix. 

On sait que M. Ammeloot, huissier A Douai 
et brasseur à Faumont avait a répondre du 
tragique accident d'auto qu'il occasionna au 
Fort de Scarpe et au cours duquel Mme Ra- 
vier, de Wazters, fut tuée et sa fille, Mlle 
Bavier, grièvement blessée. 

M. Mangey libraire a Roubaix avait été 
poursuivi devant le tribunal de Lille, pour 
avoir exposé A sa vitrine des. ouvrages jugés 
llcencioux -par des pères de famille, qui por- 
tèrent plainte „ ■_ , 

Nous avons, éa reste, expose en détail ces 

Par suite de la maladie de M. te président 
Mouron, tes arrête seront rendus ultérieure- 
ment. 
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lu Bord de l'Abîme 
PAU 

GEORGES DE BOISEQR&X 

DEUXIEME PARITE 

Les drames secrets du coaur 
D'un être imaginaire,., conçu par son 

0&rvesu en fièvre crue hanta un délire m- 
pessant. 

Oui,  pour elle, il a peur... 
Et 11- regarde avec effroi la transfonna- 

tkra qui s'opère en elle ses veux si beaux, 
à présent enfoncés dans leur orbite, cer- 
clés de bistre ses joues pâles, ses lèvres 
toufours   aaitées   par   un   tremblement... 

Mon Dieu. sTl devait la perdre, «lie 
aussi...  ou'adviendrait-il de lui... 

Il n'a olus ou'elle à aimer... 
Seule elle  lui   reste  Ici-bas... 
Le reaard du marquise se lève sur un 

portrait peint à l'huile, aussi crand «F" 
sature fixé en face de son bureau, à la 
cimaise et oui représente la jeune fem- 
me. d««> a*"* p,UJS ,ôt' au len,»en*ain mê- 
me de leur mariage. 

Sur cette   toile,  comme elle  est   belle   t 
Moins belle, pourtant qn elle ne l'était 

alors en réalité... moins balte qu'elle ne 
ratai-; encore, aru'elte ne l'était surtout, 
Oana sa blanche toilette d*. soirée, la nuit 
HHlBr**f1 où. vaux prendre le train à des- 

tination de Marseille, et. da là, le bateau 
pour l'Algérie   11 l'avait ouittâe... 

Il détaille chacun des traits st purs du 
visage adoré dont l'artiste, enthousiaste 
d}un  tel modèle,  a fait un chef-d'œuvre. 

Et il se dit : .     .       _ .. _ 
— La pensée qui, sous le bandeau d or 

des cheveux, habite ce front d ivoire, l a- 
mour oui fait battre ce aein aux contours 
divins et oue voilent pudiquement les den- 
telles du corsage, c'est la pensée et 
l'amour que ie lui inspire. •   . 

« Jamais avant... la cataatropbe qui a 
dévasté nos deux existences... un nuage 
n'a obscurci le «tel radiaux de notre bon- 
heur. „     . _i—^™._ 

H Je suis sûr de sa tendresse, comme 
elle de la mienne. J_ 

« Elle est belle ^ctraor'dînairement... 
J'ai entendu des hommes le lui dire... J ai 
vu briller dans les veux rosées sur elle 
une flamme ardente, souvent... Et Jamaos 
ie n'ai éprouvé en son endroit un senti- 
ment de jalousie. 

« Ne sais-je pas qu'elle est a mol, toute 
à moi ?... Etre iatoux d'elle serait une 
insulte et un outrage 1- 

« Une coquette, une Claire do Manfroy... 
peot inspirer à un homme an pareil sen- 
timent.. Mais Reine.. Reine... ah ! ce 
serait être indigne de la possession d un 
si pur trésor !... 

Jacques de Croix-Iioc a reenle son fau- 
teuil : Il se lève. 

Un instant, il marche de long tn large 
dans la pièce. 

Puis,  il se  rapproche de aon bureau. 
Et il aperçoit les lettres mie, tout à 

l'heure, Baptiste lui a remises et <ju'il a 
oubliées: 

Il v en a cinq exactement. 
ISa main s'en empara- _ 

Il fin ouvra une. deux... USfrkr. croî- 

tre... qu'il parcourt, l'esprit ailleurs, dis- 
traitement. 

Ce sont des lettres banales de gens qui 
se targuent d'être aas amis, et qui, par 
stricte observation des usages mondains 
tout simplement, expriment au marquis et 
à la marcruise de Croix-Luc la part qu'ils 
prennent au malheur qui les a frappés. 

La part qu'Us y prennent. 
Cela ne les empêchera pas, le soir, d'al- 

ler au spectacle, au bal. de rire et de s'a- 
muser, sans -nie le souvenir, du ménage 
en pleurs, devant un berceau vide, jette 
un instant une ombre sur leurs plaisirs... 

Jacques le -ait 
11 n'en ressent ni amertume, ni rancune. 

Ainsi est fait te monde. Compatir h la 
peine des autres, c'est envoyer quelques 
lignes de condoléances s^lon las règles 
établies,  comme  on s'acquitte  d'une  cor- 
VéG 

Ouf, c'est cela, et pas autre chose... 
Il ne faut pas en demander davantage... 
D'ailleurs qu'importent, au marquis les 

sentiments véritables de ces gens qui roi 
sont indifférents ? 

Il n'est paa la dupe du mensonge des 
mots... 

Et il prend sur son bureau là lettre... la 
dernière lettre... qu'il lui reste à lire... 

Celle-là n'est pas adressés à Reine et & 
lui, mais simplement à : n Monsieur te 
Marquis da Croix-Luc ». 

Sur un coin de l'enveloppe, n y a la 
mention : « Personnelle ». 

Jacques l'examine une neconde avec sur- 
prise. 

L'écriture longue, renversée, se heur- 
tant dans tous les sens, lui est inconnue. 

On dirait-, oui. on dirait qu'elle est dé- 
Sisée   à  dessein-.  Les   lettres   en   sont 

«aies... Leur tonne gauche, maladroite, 
1 grossière même, iajgs© devioar l'atts©*^ 

reffort de eelui... ou de celle qui les a 
tracées... oour ne pas — entraîne par l'ha- 
bitude — écrire couramment, de son écri- 
ture ordinaire. 

Cela, te marquis en a ta nette percep- 
tion- . LÀ-~m H fronce tes sourcils S 
  Que signifie T.- 
Et d'un geste sec, U déchire l'enireloppe, 

I déplie te papier... Un papier commun 
quadrillé, vendu à bas prix dans le» ba- 
zars. 

Et il Ht..* 
...H lit tandis que ses yeux s'agran- 

dissent de façon démesurée et qu'une bouf- 
fée de chaleur monte à son visage un flot 
de sang qui bat les tempes furieusement.. 

Un instants, il semble qu'un coup bru- 
tal vient de lui être asséné..* 

II chancelle... 
De ses lèvres, des mots s'échappent : 
— Infamie...  mensonge...   infamie  f~« 
Et puis, il se redresse... 
fi froisse la lettre... la lettre abomina- 

ble comme pour la déchirer... Tout te 
dégoût cu'elte soulève  lui  remonte  à sa 

— Mensonge... infamie t.* 
Et U relit : 
■ Ouekra'un qui B'intéresse S vous vous 

« donne charitablement ta conseil de de- 
« mander à la marqt'ae de Croix-uc ce 
« qu'elle va faire seuls, e^ se cachant de 
m voua-. 50 bis rue Moroay, chez un sotn- 
« mé Adrien Théodore. 

« Ou, plutôt, ce quelqu'un vous donne — 
m ce qui vaut mieux — le eensail de cher- 
« cher à l'apprendre par vous-même. 

a Les femmes sont si cerfldes f perfides 
«comme l'onde, a-t-on dit   Et celle qui , 
■ semble la meilleure — voua te voyes •-1 
a «s vaut eouveni pas «rftad/ebûie* J 

« Quand un homme est frappé dans son 
a honneur,  il se venge... 

« A moins que d être un lâche... 
M Si vous n'en êtes pas un. Monsieur de 

«« Croix-Luc. vengez-vous donc, c'est votre 
a droit et votre devoir. » 

:   Il n'y avait "nas de signature. 
D'ailleurs, est-ce qu'on signe ces sortes 

de lettres ?.,• - , . .      „ 
Et U seyait bien à celui... ou; à.celle. 

qui  l'avait écrite,  de parler de lâcheté 
Qui était-ce ?... ., _ .t 
Jacques ne devinait pas ï u ne pouvai 

pas deviner... .    .   _ .      , 
Un ennemi... ou une ennemie de Reine 
Il n'en connaissait qu'une à la jeun< 

femme... 
... Claire de Maufroy..* 
Non, non. il n'était pas possible que c< 

fût elle !... Elle était une jeune fille, près 
que uQe enfant encore... Et ce nest pas 
à vingt ans passés à peine qu'on est ca 
pable d'une  pareille vilenies !... . 

En tout cas, celui... ou celle qui en étai 
l'auteur, s'était trompé grossièrement -ei. 
croyant dans son Ame à lui. Jacques, jeter 
un soupçon odieux. «^«^ 1 

Comme s'il pouvait douter de Reine I 
Ah 1 tout cela n'était qu'un tissu do 

mensonges.... une invention plus ridicule 
encore qu'elle n'était infâme «••• 

11 n'y croyait... 
Reine lui mentant  L.. 
Se cachant de lui l.~ _^—,?   K«J_ 
Ayant flan» son cesur un secret hon- 

teux 1 _ , * _ 
Reins abusant de sa confiance, te trom- 

pant comme la dernière des misérables »... 
Ah ! vraiment, pour que quelqu'un suppo- 
sât que lui. Jacques, pourrait jamais ac- 
mettre une chose aussi monstrueuse, U fa - 
lait qu'il ne le connût pas I 

U fanait aussi. U fallait surtout ffu'ij ne 
CQBA& pas Reàfi ^ 

UN ESCROC D'ENVERGURH 
ARRETE À AMIENS 

IL CTAIY RECHERCHK       ~ 
PAR LE PARQUET DE DUNKEROjUB 

Amic-ns, 8. — La police mobile a arrêté $ 
Amiflis, le nommé Van Hf»zembrèche. Agé de 
51 ans, originaire du Nord recherché par Ici 
parquet de bunkerque pour banqueroute et abus 
de confiance. 

Cet individu dont !es dgtourasnMnfa atteignent 
deux cent mille francs avait été fondé à Amiens 
sous, un faux nom un cabinet d'affaires. 

UNE COLLISION DANS LA MANCHE 
Des armateurs belges, responsables 

Bruxelles, S. — La première chambre de te 
Cour d'appel a confirma'te jugement du tribunal 
de première instance d'Anvers qui a condamné 
les armateurs du steamer « Dumeric » a réparer 
toutes les conséquences d^ l'accident, survenu 
au trois mâts français « Colbert » qui coula dam 
la Manche aux environs de Star Point, et dont 
douze hommes de l'équipage périrent 

LES MONUMENTS AUX MORTS 
DANS LE DÉPARTEMENT 

La Commission Départementale du Nord, uuK 
tituéo en vue de l'examen des projets de ma» 
numen's eommémoratifs aux morts dé la guerre 
s'est rèuni-> hier a te Préfecture, sous la prés*- 
deucu de M. Dubmsson, architecte, MM. Haew, 
les sculpteurs Soubricas et Caby, ont pris partf 
a  la délibération. 

La Commission approuva les projets proposés 
pour les communes de Flers-en-Escrebieux, Le- 
warde. Auberchicourt et Mouvaux, sous, réserve, 
pour cette dernière, d'une légère modification 
à   l'emplacement   choisi. 

D'autre part, l'approbation par te Commis- 
sion, du projet &<i Monument établi nour Bail. 
leul, demeu-xj subordonnée à l'avis de la Com- 
mission Historique du Nord, qui va être saisie 
Le monument proposé est en effet, conugu aux 
restes du beffroi, dont ie classement es» S 
l'étude. 

. ■ +tm « 
UN LIVRE DE LEX-KRONPROTZ 

Berlin, 8'. — Une brochure de l'Ex-Kronprin* 
traitant de la question des culpabilités de la 
guerre va paraître prochainement en librairie* 

Mais il en était là, dans ses réflexion», 
lorsque s'ouvrit la porte du cabinet dé 
travail. 

Et, devant lui, Jacques vit apparaître 
son vieux narrain  de Rouvrec... 

...Son vieux parrain, qui étonné de ld 
voir ainsi, pale, en nroie à un trouble, à, 
un bouleversement profond, questionna : 

— Qu'as-tu donc. Jacques ?... 
Alors, spontanément, sans la moindre 

hésitation, te marquis lui t'ndit la lettre 
qu'il venait de recevoir !.~ , 

Le vieillard  prit la  lettre. 
Et,  à son tour,   il  lut.. 
...Il lut. te front Dlissé oudaln. en mor- 

dillant sa moustache blanche par un mou- 
vement machinal qui trahissait l'humeur, 
la   colère qui   l'agitaient   intérieurement. 

Quand il eut fini, il rendit le papier à 
son filleuL 

Et  il   dit simplement . 
— Eh bien ! Jacques î... 

— Eh bien ! c'est une indignité--- une ca 
lomnie abominable !... Toute cette boue ne 
peut m'atteindre... ne peut atteindre la 
marcruise de  Croix-Luc   L- 

Le front de l'ancien officier de spahis se 
dérida. , 

— A la bonne heure. Jacques 1... ap- 
prouva-t-iL Voilà les paroies que j atten- 
dais de toi... Oui, tu as dit vrai, toute 
cette boue ne peut m'atteindre ne peu* 
atteindre la marquise de  LTOix-Luc  I.- 

Le front de l'ancien officier de spahis sq 

— Â  la  bonne  heure,  Jacques  £p*«9* 
prouva-t-il, Voilà les paroles que i atten- 
dais de toi» Oui, .u as dit vrai, toute 
I cette- boue ne peut t'atteindre, uepeut &U 
eindre la marquiee de ^-oix-Luo... J'ai 
l'expérience des  hoinjn§§â vois-u. «t celte 
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